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Les bibliothèques de lycées 

LES bibliothèques centrales pour les élèves dans les lycées sont de création 
récente. Depuis une dizaine d'années, elles se sont développées grâce à 
la patiente ténacité de Mme l'inspectrice générale Brunschwig. A ce jour 

il en existe une centaine à travers la France. 

Elles ont remplacé pour les lycéens les bibliothèques de classe. Elles ont 
des caractères très divers par les locaux, le système de classement, la présence 
ou l'absence de catalogues, le recrutement et la participation plus ou moins 
active des lecteurs. Mais elles ont des points communs. Ce sont des biblio­
thèques d'étude et de loisirs. Et toutes ont l'accès direct aux rayons. Le 
lycéen y fait l 'apprentissage de la documentation personnelle, du choix de 
ses lectures et découvre ainsi toutes les richesses que peut lui apporter le livre. 

Pour les bibliothécaires de lycée, le but est d'amener, par paliers, le lecteur 
à lire avec profit et joie, pour les élèves de première, Montaigne, Pascal, 
Balzac, par exemple, auteurs difficiles du programme du baccalauréat, et, 
pour les philosophes, Platon et Bergson. 

D'après les expériences d'une bibliothèque dans un lycée de jeunes filles, 
ce but ne sera pas at teint pour toutes. Mais si certaines élèves ne peuvent dé­
passer le stade Buck, Cronin et quelquefois Tolstoï, d'autres liront avec passion 
(je cite les grands succès de cette bibliothèque) Balzac, Flaubert, Stendhal, 
les romantiques, certains écrivains russes et, parmi les contemporains, Berna­
nos, Camus (bien avant sa mort), Claudel, Gide, Giraudoux, Martin du Gard, 
Montherlant, Mauriac, certaines collections : Poètes d'aujourd'hui et les 
Maîtres spirituels. 

Ces bibliothèques veulent être le lien entre l'école et la vie. Elles ont un 
rôle pédagogique important, mais font œuvre de culture et d'éducation. Les 
élèves, en plus de l'enseignement de leurs professeurs, ont besoin d'une biblio­
thèque qui les aidera dans leur travail scolaire, dans l'organisation de leurs 
loisirs et, par l'office de livres choisis, les aidera à se trouver. 

La fréquentation d'une bibliothèque fera partie de leur vie. Les biblio­
thèques de lycée ne sont que le premier maillon de la chaîne qui mènera ces 
lecteurs aux bibliothèques municipales, universitaires, spécialisées et même 
nationales. 

R. DALIMIER 

Une enquête dans un pensionnat d'une cité 

industrielle de l'Est (juin 1958) 

L 'ASSOCIATION des parents d'élèves de l'établissement nous avait demandé 
de faire une causerie sur la lecture des jeunes. Manquant de connaissances 
précises sur ce sujet, nous avons voulu, préalablement, rassembler une 

documentation aussi minutieuse et vraie que possible. De là, l'idée d'un 
questionnaire à diffuser parmi les élèves du pensionnat. 
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Le questionnaire, élaboré de façon à obtenir des réponses détaillées mais 
faciles à donner (barrer oui ou non suivant les cas), portait sur le goût de la 
lecture, le temps que les élèves peuvent y consacrer, les raisons pour lesquelles 
elles lisent, le genre de livres lus, le nombre et les titres des magazines lus et, 
enfin, les articles lus dans ces magazines. 

L'enquête a été faite avec le maximum de chance de succès. Les ques­
tionnaires ont été distribués de façon « impromptu », pendant un cours de 
religion par l'aumônier, les réponses données immédiatement, en un quart 
d'heure et sous surveillance, afin d'éviter les « idées communautaires ». L'en­
quête était strictement anonyme et faite au moment du départ pour les 
grandes vacances. 

Les questionnaires ont été distribués dans toutes les classes d'enseignement 
ménager et d'enseignement commercial ainsi que dans les classes de 3 e , 2 e , 
ler et philosophie de l'enseignement secondaire. 

Les 242 réponses ont été dépouillées. 

Les réponses ont été extrêmement intéressantes et révélatrices. Les 
élèves aiment la lecture (5 exceptions seulement) mais, en général, n 'ont 
pas assez le temps de lire pour leur goût. Elles lisent pour se distraire, s'ins­
truire, être au courant de ce qui se passe. Certaines réponses précisaient : 
« parce que je m'ennuie », « pour me changer du cadre habituel dans lequel 
je vis », « pour avoir un soutien moral parce que souvent je n'en ai pas d'autre », 
« pour oublier tous les soucis », etc. 

Presque toutes les élèves lisent des livres. Ceux qu'elles citent comme 
étant leurs livres préférés sont, en général, très bons, mais presque toujours 
des récits d'aventures, des romans d'amour et des auteurs classiques. 

Par ordre de préférence, toutes classes groupées, elles aiment : 
Romans d'aventures (16 non) ; voyages et reportages ; vie de gens célèbres ; 

romans humoristiques ; livres de religion ; romans historiques ; romans 
d'amour (81 non) ; romans policiers; poésie; science-fiction; musique; pein­
t u r e ; philosophie (43 oui répartis dans toutes les classes). 

Elles aiment le jumelage livre-film. 

Elles lisent peu de digests et les réponses à cette partie du questionnaire 

sont à peu près négligeables. 

Le véritable problème est, en réalité, la question des magazines, illustrés, 
périodiques... 4 élèves seulement ont dit ne pas en lire du tout. La plupart 
en lisent beaucoup et les lisent presque intégralement. 

116 titres ont été cités : 29 bons ; 44 honnêtes; 24 nous étaient inconnus; 
4 journaux ; 15 répréhensibles pour tout genre de lecteurs. 
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Bien souvent, les magazines cités ne conviennent pas à l'âge de l'élève 
qui les lit ; c'est ainsi que Radar est lu en l r e année d'enseignement commer­
cial ; Spirou en l r e , Champion en philosophie, etc. Il semble que les élèves 
qui lisent plus de 20 magazines par mois en sont « intoxiquées ». Or on nous 
en cite 17, 20, 24 et même « de 50 à 80 par mois ». Plus elles en lisent, moins 
elles citent de titres. 

Parmi les revues à prohiber, on relève Radar, France-Dimanche, Nous 
Deux et toute une série de petites histoires en images comme Hondo, Humour, 
Indians, Kansas Kid, Tarzan, etc. 

Par ordre de préférence et toutes classes groupées, voici ce qu'elles lisent 
dans leurs magazines : 

Malgré la question épineuse des revues, les résultats de l 'enquête étaient 
encourageants dans l'ensemble. Il apparaissait nettement, en effet, que l'édu­
cation et l 'instruction que reçoivent les élèves est un réel facteur de progrès 
dans le choix des lectures. 

La qualité des lectures croît de l'enseignement ménager à l'enseignement 
commercial et du commercial au secondaire. Les élèves des classes terminales 
« lisent mieux » que les plus jeunes. 

Si la question des périodiques montre que le champ d'action ouvert aux 
bibliothécaires et aux éducateurs est immense, c'est un encouragement pré­
cieux pour eux de savoir que leur présence n'est pas inutile et que, grâce à 
eux, les jeunes découvrent le monde des livres. 

R. de PECHEBRUN 


